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Présentation de cette partie

Cette partie aurait pu être intitulée « Vie administrative des services forestiers 
des colonies », si, d’une part, l’administration eut pu être séparée de l’action et 
si, d’autre part, la diversité des conditions des colonies ici considérées 

n’obligeait à employer le pluriel : les vies administratives. Elle est divisée en treize 
chapitres, bien que les parties soient très liées les unes aux autres et qu’il soit difficile 
de faire abstraction des relations positives et des contraintes dans ce domaine. 
L’organisation territoriale et administrative dépend des disponibilités en personnels 
et des disponibilités financières, celles-ci conditionnant en même temps les effectifs, 
mais la réciproque est aussi vraie.

Pendant le petit demi-siècle d’activité réelle des services forestiers, dans cette 
première moitié du XXe siècle, l’évolution politique, sociale et économique a imposé 
bien des changements à toutes les administrations coloniales. Mais le dynamisme 
propre des services forestiers, la prise en charge de nouvelles tâches en fonction de la 
multifonctionnalité des forêts ont aussi engendré des changements d’organisation, 
d’effectifs, de moyens, etc. La diversité des conditions écologiques, des orientations 
politiques, des priorités économiques dans le champ géographique retenu suscite des 
modalités d’action bien différentes selon les territoires, donc des effectifs d’agents, 
des organisations, des finances qui ne sauraient ni être les mêmes, ni être constantes 
dans le temps. L’ambition de faire une histoire comparative des divers services 
coloniaux français doit se plier aussi à la mesure de la variété des problèmes.

Les treize chapitres en sont les suivants :

ChaPitrEs ii.1  attributions et organisation des services forestiers coloniaux

 ii.2 Les forestiers : qui sont-ils ?

 ii.3 recrutements et formation : d’où viennent les forestiers ?

 ii.4 Les effectifs : combien y-a-t-il de forestiers ?

 ii.5 aperçus sur la vie professionnelle des forestiers

 ii.6  aux frontières du métier : comment vivent  
les forestiers coloniaux ?
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 ii.7 Les moyens financiers : budgets et recettes
 ii.8 Les dépenses des services forestiers
 ii.9 Financements et plans
 ii.10 À la recherche de financements spécifiques
 ii.11 Le plan de production et d’industrialisation forestières
 ii.12  Les services forestiers et le Fonds d’investissement  

pour le développement économique et social (FiDEs)
 ii.13 Les moyens de travail

Cinq chapitres portent sur les aspects personnels et six sur les problèmes 
financiers. Ce sont deux grandes préoccupations essentielles des chefs de service, 
confrontés à l’immensité des tâches et animés par le désir de faire le plus et le mieux 
possible face à leurs responsabilités ; ajoutons-y le souci de la continuité des moyens 
en hommes et en argent, indispensables à la réussite de toute gestion forestière à 
moyen et long termes.

Les grands traits témoignant de la constance des politiques et les évolutions 
des effectifs, des dépenses, des moyens en matériels, etc. qui sont marquées par une 
faible progression anté-1940 et un fort accroissement post-1945 (sauf pour 
l’indochine) sont la trame de ces chapitres ; cependant quelques grands événements 
ou controverses, comme par exemple le chapitre ii.11, viennent enrichir cette 
histoire administrative car, comme toute histoire, elle n’est ni linéaire, ni tranquille.


